






































































































Hieracium pi/ose/la forme de vastes plages au sein du groupement ; la 

plante est parfois associée à Polytrichum pi/iferum. C'est alors une véritable 

mosaïque qui couvre le sol. La piloselle est tout à fait adaptée au substrat ; 

grâce à ses fortes racines, elle pénètre facilement entre les cailloux et con­

tribue certainement à la dégradation de ceux-ci et à l'apparition d'élé­

ments plus fins. Petit à petit, il se forme en surface, entre le substrat minéral 
et les rosettes, une véritable litière qui, mélangée aux éléments fins, peut 
former un sol superficiel favorable à l'implantation d'autres espéces. Sur 
substrat stable, la piloselle possède une réelle valeur pionnière ; grâce à ses 

stolons, elle couvre assez rapidement certaines surfaces. Les stolons s'enra­

cinent, donnent de petites rosettes qui, en se développant, forment un tapis 

dense, fermé. On peut observer Hieracium pi/ose/la et Polytrichum piliferum 

coloniser de véritables blocs rocheux constitués de schistes agglomérés par 

la combustion. 

A côté des xérophytes dominants du groupement, s'installent quelques 

mésophytes des prairies dont les principaux représentants sont : Daucus 

carota (8 % ) et Arrhenatherum e/atius (4 % ) accompagnés, mais en nombre 

plus restreint, de Chrysanthemum /eucanthemum, Linaria vu/garis, Agrostis 

tenuis et A. sto/onifera. La carotte, la grande marguerite et la linaire sont 

des espèces prairiales à large amplitude, colonisant fréquemment des talus 

secs bien exposés sur substrat léger et filtrant. 
Comme pour tous les groupements des pelouses, la richesse floristique de 

l'association est élevée; nous l'avons évaluée à une centaine d'espèces. 

4. SPECTRE DE DISSÉMINATION

Comme c'est généralement le cas pour toutes les pelouses, les espèces 

anémochores sont dominantes (72 % ), surtout le type planeur léger lié dans 
ce cas-ci aux nombreuses Composées ; ensuite viennent les espèces 

zoochores (15 %). 

B) Pelouse à Arrhenatherum elatius, Daucus carota, Picris hieracioides

Relevé-type. 
Terril 6 Hornu-Wasmes à Wasmes; versant nord-ouest; pente 25 °; II-V-

1974. 

Strate arbustive (recouvrement 1 % ) : 

Rubus sp. 1.2, Acer pseudop/atanus + , Fraxinus exce/sior + . 

Strate herbacée (recouvrement 100 % ) : 

- Groupe des mésophytes-prairiales :

Arrhenatherum e/atius 3.3, Daucus carota 2.2, Hypericum perforatum 1. I,
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Achillea millefolium + , Dactylis glomerata + , Chrysanthemum leucanthemum + , 

Centaurea pratensis +, P/antago /anceo/ata +, Linaria vu/garis +, Agrostis tenuis 

+, A. stolonifera +, Cerastium vu/gatum +, Senecio jacobaea +, Rumex acetosa 

+ , Trifolium pratense + .

- Groupe des xéro- et mésoxérophytes indifférents et basiphiles :

Picris hieracioides 2.2, Hieracium pi/ose/la 2.3, Satureia vu/garis 2.2, Festuca

duriuscula l.3, Echium vu/gare l.2, Carlina vulgaris l. 1, Artemisia vulgaris l.2, 

Arenaria serpyllifolia l.2, Petrorhagia prolifera + .2, Oenothera parvif/ora +, 

Melandrium album + , Reseda luteo/a + , R. lutea + , Satureia vu/garis + , 

Tanacetum vu/gare +, Senecio viscosus +.

- Groupe des xérophytes à tendance acidiphile :

Aira caryophyl/ea 1.2, Rumex acetosel/a subsp. tenuifolius 1.2, Hypochoeris

radicata +, Vu/pia myuros +, Cerastium semidecandrum +. 

- Groupe des mésophytes neutrophiles ou indifférents :

Tussi/ago farfara l.2, Melilotus a/ba + .3, Epilobium collinum +, Convolvulus

arvensis +.

- Groupe des espéces subsylvatiques :

Pteridium aqui/inum 1.2, Hieracium /achenalii 1.1, H. sabaudum 1.1, H.

/aevigatum +, H. macu/atum +, Fragaria vesca + .3, Epilobium angustifolium +, 

E. montanum + .

} . loCALISATION 

L'association à fromental, comme la pelouse à piloselle et fétuque, est 

très fréquente sur les terrils. On peut l'observer en toutes orientations. En 

versant bien exposé, bien ensoleillé, elle se localise principalement en bas de 

pente sur les colluvions et dans les petites dépressions à pente plus faible. 

En versant nord, elle peut être présente de la base au sommet du terril. 

2. SUBSTRAT 

Contrairement à l'association précédente, la pelouse à fromental occupe 

les substrats plus profonds, à meilleure rétention d'humidité, c'est-à-dire où 

la terre fine est plus abondante. Alors que la pelouse à piloselle et fétuque 

occupe le plus souvent des substrats fortement brûlés jusqu'en surface et 

grossiers, ce groupement-ci se localise principalement sur les substrats non 

brûlés qui donnent des sols meilleurs ou sur les substrats à cailloux brûlés et 

non brûlés en mélange. Le pH est très variable. 
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3. COMPOSITION FLORISTIQUE 

A nouveau, le tapis herbacé est composé de deux strates : la strate 

supérieure (79 % de recouvrement) est nettement mieux représentée que la 

strate inférieure (26 % de recouvrement). Le recouvrement moyen des deux 

strates herbacées est de 90 % . 

Physionomiquement, cette association se présente comme une formation 

herbeuse haute, dominée par des plantes des prairies (Arrhenatherum 

elatius, Daucus carota, Achillea millefolium, ... ) et par des mésoxérophytes 

des friches qui sont surtout des grandes Composées (Picris hieracioides, Ar­

temisia vulgaris, Tanacetum vu/gare, .. .). 

Le spectre écologique montre un pourcentage plus ou moins égal pour les 

xérophytes et les mésophytes avec pourtant un léger avantage pour les 

mésophytes. 

Le pourcentage de mésophytes, nettement plus élevé que dans l'as­

sociation précédente, signifie que ce groupement s'installe dans des con­

ditions plus fraîches (soit versant nord, soit bas de pente ou dépression ou 

encore tout endroit où le substrat comporte assez bien de terre fine sur une 

profondeur suffisante). Mais le nombre encore élevé de xérophytes prouve 

que malgré les conditions édaphiques favorables, le substrat reste suf­

fisamment filtrant. Les xérophytes se répartissent aussi bien en versant nord 

qu'en versant sud; ils se somportent donc comme des plantes adaptées à la 

sécheresse du substrat et pas nécessairement comme des thermophytes. 

Bien que floristiquement très proche de l'association précédente, le 

groupement à Arrhenatherum s'en distingue physionomiquement par une 

répartition et une «abondance-dominance» différentes des espèces. Les 

mésophytes, peu abondants dans la pelouse à piloselle, sont maintenant 

dominants et surpassent les mésoxérophytes. Cette pelouse est plus haute et 

plus fermée que la précédente. En versant nord, les espèces subsylvatiques 

sont un peu plus abondantes (Hieracium /achena/ii, H. sabaudum, 

Epilobium angustifo/ium ... ), les conditions d'éclairement et de fraîcheur 

étant plus favorables à l'implantation de ces espèces. En versant nord, on 

constate également dans l'association une fréquence et une abondance de 

piloselles et fétuques supérieures à celle des versants sud. On peut supposer 

qu'il s'agit d'une pelouse à piloselle et fétuque qui, dans des conditions 
microclimatiques favorables à l'implantation des mésophytes (c'est-à-dire 

versant nord) est en voie d'être supplantée complètement par la pelouse à 

fromental ; partout ailleurs, c'est-à-dire aux expositions plus chaudes, la 

pelouse à piloselle se maintient très bien et le passage à la pelouse 

mésophile est beaucoup plus lent. 
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§ 4 LES BOISEMENTS ARTIFICIELS SUR LES TERRILS DU BORINAGE

Les boisements artificiels sont pour la plupart très anciens et il est, dans

la majorité des cas, impossible d'en déterminer l'âge exact. On peut estimer 

que certains datent de la fin du siècle dernier ou du début de ce siècle. En­

suite, pour les diverses raisons énumérées ci-dessous, on a continué à boiser 

les terrils : 

maintien des terres ; 

production de bois ; 

obligation juridique de boiser les terrils (loi du 11 août 1911 sur la con­

servation des paysages) ; 

création pendant la dernière guerre d'équipes de travail dont le rôle était 

de boiser les terrils ; ceci afin d'éviter la déportation vers l'Allemagne de 

nombreux ouvriers belges ; 

rôle esthétique et hygiénique. 

Deux types de boisement ont été effectués sur les terrils : 

1. boisements mixtes à base de bouleaux, frênes, érables, ornes, méri­

siers, ... ;

2. boisements de robiniers (parfois accompagnés des espèces précédentes).

Actuellement, la plupart de ces boisements sont âgés de quelques dizaines

d'années. Ils ont évolués différemment selon l'orientation et un tapis her­

bacé naturel caractéristique s'est installé selon le type de boisement. 

Relevé-type. 

A) Bois de robinier nitrophile à Geum urbanum

et Galium aparine 

Terril Sainte Henriette à Flénu ; versant sud-est ; pente 20° ; substrat évolué, 

riche en humus et éléments fins; vieux peuplement artificiel de robiniers; 6-11-

1974. 

Strate arborescente (hauteur 20 m; recouvrement 80 % ) : 

Robinia pseudacacia 4.4, Ulmus campes tris 1.1, Fraxinus excelsior 1.1, Quercus 

rubra 1. 1.

Strate arbustive (3 m ; 80 % ). 

Sambucus nigra 4.4, Rubus sp. 2.3, Ulmus campestris +, Rosa canina +. 

Strate harbacée (60 % ) : 

Espèces subsylvatiques : 

- nitrophiles: Geum urbanum 2.3, Stellaria media 2.3, Anthriscus sylvestris 2.4,
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Galium aparine 1.2, Mercuria/is annua +, Senecio vulgaris +, Taraxacum 

sp. +.

- à tendance acidiphile: Poa nemora/is 1.2.
- du mull forestier: Brachythecium rutabulum 1.2, Hedera helix +.

Sur branches mortes de sureau : Auricu/aria auricu/a-judae.

PHOTO 3. - Ensemble de terrils boisés principalement en robiniers à Flénu (St. Joseph, 

Ste Félicité, Ste Henriette). A l'horizon, limite nord du Grand Borinage' avec frange boisée 

sur terrain crétacique. 

1. loCALISATION 

Les bois de robinier occupent principalement les versants les plus secs et 

les plus ensoleillés, ainsi que le sommet des terrils. En versant sud, on ne 

trouve souvent qu'une strate arborescente monospécifique de robiniers. Bien 

qu'à l'origine certains terrils aient été complètement boisés en robiniers, en 

versant plus frais, on y trouve actuellement un peuplement surtout mixte où 

le robinier peut être progressivement dominé par d'autres essences probable­

ment introduites en même temps que lui (orme, érable sycomore, .. .). 
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2. SUBSTRAT 

Le robinier a été introduit sur tous les types de substrats ; on le rencontre 

même sur les terrils dont les schistes ont brûlé jusqu'en surface et où la terre 

fine est presque totalement absente. Il s'y maintient plus ou moins bien 

selon les cas. 

3. COMPOSITION FLORISTIQUE

Les affinités du robinier semblent correspondre aux conditions éda­

phiques et microclimatiques des versants sud, c'est-à-dire un substrat sec 

et bien drainé, des températures plus élevées qu'en versant nord. Sous le 

robinier est apparu naturellement un tapis herbacé composé essentiellement 

d'espéces subsylvatiques nitrophiles ; elles occupent plus de la moitié de la 

strate herbacée. C'est un mélange d'espèces annuelles Walium aparine, 

Stellaria media, Geranium robertianum, Senecio vulgaris, Mercurialis an­

nua, ... ) et vivaces (Geum urbanum, Urtica dioica, Anthriscus sylvestris, ... ). 

Le robinier est une Légumineuse qui possède sur ses racines des nodosités 

contenant des bactéries capables de fixer l'azote atmosphérique. Ceci n'est 

pas sans rapport avec l'implantation des nombreux nitrophytes. 

La seule espèce sylvatique acidiphile du groupement, Poa nemora/is, est 

bien représentée au sein de l'association à la fois par sa constance et par son 

degré de recouvrement. Il en est de même pour la seule espéce mésophile 

prairiale: Arrhenatherum e/atius. Le feuillage peu dense des robiniers per­

met à cette plante héliophile de se maintenir relativement bien dans le sous­

bois. 

Les deux espéces de la strate arbustive les mieux représentées sont 

le sureau (Sambucus nigra) : également une espèce nitrophile qui est 

largement dominante et occupe plus des 3/ 4 de la strate ou le I / 3 de la 

surface totale ; 

les ronces (Rubus sp.) : plantes plus ou moins nitrophiles. 

Le robinier se régénère assez peu dans le groupement. Par contre, d'au­

tres espèces commencent à s'implanter (Quercus robur, Crataegus monogy­

na, Sorbus aucuparia, ... ) où se régénèrent naturellement beaucoup mieux 

que le robinier (Acer pseudop/atanus). C'est sans doute là le signe d'une 

évolution possible du groupement vers une chênaie ou une érablière qui en 

serait le stade ultime. La nature du substrat peut être déterminante quant à 

l'avenir du peuplement. Dans le cas de plantations effectuées sur un substrat 

non brûlé, la croissance et le développement des arbres ne posent aucun 

problème. Par contre, si les schistes ont brûlé jusqu'en surface, il semble 
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qu'après quelques dizaines d'années, le problème doit être revu entièrement, 

le peuplement ligneux présentant des signes de mauvaise santé et même de 

dépérissement précoce (bois mort très abondant, arbres tortueux). 

B) Bois de bouleau, érable sycomore et frêne, à Poa nemoralis

Relevé-type. 

Terril Trou à Dièves à Dour; versant nord-ouest; pente 35° ; substrat: litière 

discontinue - sur une profondeur d'au moins 50 cm, mélange de terre fine noire, 

humifère et de fragments de schiste houiller de toutes dimensions - teneur en 

charbon assez élevée; très beau boisement mélangé (vieilles et grosses perches sur 

cépées); 19-11-1974. 

Strate arborescente (hauteur 20 m; recouvrement 85 % ) : 

Fraxinus excelsior 3.3, Acer pseudoplatanus 3.3, Prunus avium 1.2, Quercus 

robur 1.2, Carpinus betulus 1.2, Betula pendula +, Robinia pseudacacia +. 

Strate arbustive (5-10 m ; 20 % ) : 

Sambucus nigra 1.2; Acer pseudoplatanus 1.2, Fraxinus excelsior 1.2, Rubus sp. 

2.3, Clematis vitalba 1.2, Prunus avium + .2, Cornus sanguinea + .2, Rosa arven­

sis +. 

Strate herbacée (60 % ) : 

Espèces subsylvatiques et sylvatiques : 

- nitrophiles : Moehringia trinervia 1.2, Geranium robertianum 1.2, Galium

aparine +, Geum urbanum +, Stellaria media +, Urtica dioica + .2,

Taraxacum sp. + , Sambucus nigra + .

- à tendance acidiphile: Poa nemoralis + .2; Fragaria vesca + .2; Hieracium sp.

+ , Myosotis sylvatica + .

- du mull forestier et du mull actif: Mercurialis perennis 3.3, Dryopteris filix-mas

2.2, Hedera helix 1.2, Milium effusum + .2, Arum maculatum +, Endymion

nutans + .2, Polygonatum multiflorum + .2, Adoxa moschatellina +.

Strate muscinale (5 % ) :

Brachythecium rutabulum 1.2, Eurhynchium sp. 1.2, Atrichum undulatum +.3,

Mnium hornum + , Hypnum cupressiforme + , Plagiothecium sp. 

l. locALISATION 

Le bois de bouleau, d'érable et de frêne se retrouve sur les terrils à toutes 

les expositions mais c'est sur les versants les plus frais ( versants nord et 

ouest) qu'il présente sa vitalité optimale. 
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2. SUBSTRAT

Le groupement préfère nettement les substrats profonds, non brûlés ou 

brûlés en partie seulement, où les éléments fins sont abondants. Il ne per­

siste pas sur les schistes abondamment brûlés jusqu'en surface. 

3. COMPOSITIQN FLORISTIQUE

Toutes les strates du groupement sont plus riches en espèces que celles du 

bois de robinier. Le bouleau vérruqueux, ) 'érable sycomore et le frêne com­

mun sont les espèces dominantes de la strate arborescente; ils sont accom­

pagnés d'autres essences parfois abondantes (merisier, chênes indigènes et 

américains, charme, robinier, ... ). Les espèces arbustives sont très bien 

représentées et il semble y avoir une bonne régénération naturelle de cer­

taines espèces dominantes (Acer pseudoplatanus, Fraxinus excelsior) et 

autres (Prunus avium). La régénération de Betula pendula est insignifiante 

ou nulle ; cette espèce est avant tout une pionnière dont la germination 

des graines réclame une luminosité suffisante. Le sureau est largement 

représenté ainsi que l'aubépine, le noisetier et la clématite. Les strates 

ligneuses étant composées d'essences à feuillage plus ou moins dense, le 

tapis herbacé est essentiellement composé d'espèces subsylvatiques ou net­

tement sylvatiques. Les espèces strictement héliophiles ont été presque 

totalement éliminées. 

Les espèces herbacées sylvatiques à tendance acidiphile telles que Poa 

nemoralis et Fragaria vesca sont des espèces plus ou moins constantes dans 

l'association. 

La florule forestière du tapis herbacé des bois de Colfontaine et de Saint 

Ghislain, constituée de plantes du mull actif et du mull forestier (Mer­

curialis perennis, Milium effusum, Arum maculatum, Endymion nutans, 

Polygonatum multiflorum, Ranunculus ficaria, .. .), influencent nettement la 

strate herbacée des terrils proches de ces bois (Trou à Dièves, Avaleresse 

n° 5). 

Les plantes nitrophiles (Geum urbanum, Galium aparine, Urtica dioica, 

Geranium robertianum, ... ) accompagnent toujours les plantes du mull dans 

leurs stations sur les terrils. 

Lorsque les schistes n'ont pas subi l'action de la combustion jusqu'en 

surface, ils se délitent rapidement en donnant beaucoup de terre fine ; celle­

ci mélangée à la litière forme un complexe argilo-humique de bonne qualité 

où les lombrics abondent. Sur les terrils Trou à Dièves et Avaleresse n° 5, 

situés dans le bois de Colfontaine, on trouve en versant nord de véritables 

«érablières de ravin», sur colluvions et éboulis schisteux, assez semblables 
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physionomiquement et floristiquement, bien que plus pauvres en espèces, à 

celles des vallées ardennaises. 

Le substrat d'un tel groupement est évidemment très évolué et on peut à 

présent certainement parler d'un sol. 

0 
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FIG. 12. - Profil dans une érablière de versant nord. 

Description d'un profil-type (Fig. 12). Terril Avaleresse n° 5 à Dour; versant 

nord, partie inférieure du terril. 

- L : Litière discontinue.
- Charge de petits cailloux en surface (les éléments fins ont été entrainés le long

de la pente et en profondeur).

- de 0 à 10 cm: Horizon humifère brun noir. Terre fine très abondante formant

des agrégats assez fins mêlés de fragments schisteux de toutes dimensions.

Lombrics, racines et rhizomes de mercuriales abondants.

- à partir de 10 cm: Charges caillouteuses plus élevées, mais éléments fins en­

core très abondants et très humifères.
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§ 5 LA VEGETATION DES SUINTEMENTS ET
MARES ALCALINS DE LA BASE DES TERRILS

Il exite à la base de plusieurs terrils du Borinage de petites surfaces 

humides de quelques mètres à quelques dizaines de mètres carrés dont la 

végétation particulière mérite une étude plus approfondie. Ces zones mouil­

lées sont alimentées par des suintements et même des sources jaillissant des 

terrils. Si le débit est plus ou moins important (tout est relatif), elles 

peuvent s'étendre en un petit marais d'une cinquantaine de m2, qui se perd 

ensuite dans les prés et les cultures avoisinantes. 

Ces endroits seraient probablement passés inaperçus si la végétation 

n'était composée en grande partie d'halophytes (10). 

Deux points demandent d'être précisés : 

L'origine des suintements et sources de base de terril. 

La présence d'espèces halophiles dans ces suintements. 

) ) ÜRIGINE DES SUINTEMENTS ET SOURCES DE BASE DE TERRIL 

(inspiré de R. MARLIÈRE, 1950) 

Si le terril est établi sur une assise plus ou moins imperméable, c'est-à­

dire une assise limoneuse, argilo-sableuse ou argileuse couvrant les for­

mations géologiques du sous-sol (cas très fréquent dans le Borinage), on 
observe presque toujours autour du terril un bourrelet périphérique marginal 

dont la hauteur atteint communément trois à quatre mètres au dessus du sol 

en place. 

Au milieu du terril, la charge croissant très rapidement, il y a tassement 

de l'assise soutenant le terril avec éjection d'un bourrelet périphérique et 

formation d'une cuvette retenant une nappe artificielle au niveau du sommet 

du bourrelet (fig. 13). 

La formation de cette nappe ne pose aucun problème, étant donné que sur 

les terrils, toute l'eau provenant des précipitations percole à travers la masse 

schisteuse pour autant que le terril ne soit pas encore couvert de végétation. 

2) LA PRÉSENCE D'ESPÈCES HALOPHILES

La présence de plantes halophiles dans ces marécages est liée aux quan­

tités assez élevées de sels divers dissous dans l'eau et mis en évidence par 

(10) Le terme halophyte est ici pris au sens large, c'est-à-dire désignant des plantes

poussant sur un sol salin, quelle que soit la nature du sel. 
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FIG. 13. - Coupe longitudinale d'un terril montrant la formation du bourrelet marginal 

et de la nappe d'eau interne (d'après R. MARLIÉRE, 1951). 

l'analyse de divers échantillons prélevés entre les touffes de Puccine/lia. Ces 

analyses ont révélé la présence d'une grande quantité de sulfate de soude. 

Les résultats obtenus ont été regroupés dans le tableau ci-dessous. Nous y 

avons ajouté d'autres résultats d'analyses effectuées à partir de plages à Puc­

cine/lia au pied de terrils de la région du Centre et du Pays de Charleroi. 

TABLEAU 2 

Relevé n° 1 2 4 5 6 7 9 A B 

pH 8,5 8, 7 8,4 8 8 8,3 8,1 7,6 

Na en mg/1 1800 800 820 2000 740 940 1210 1037 1200 

K en mg/1 22 6 8 39 7 6 34 40 

Ca en mg/1 41 16 20 50 28 19 150 45 

Chlorure en mg/ 1 450 77 25 

Sulfate en mg/ 1 2700 1353 1000 

Carbonate en mg/ 1 429 

SiO2 en mg/1 17 0 5 

Nl-4 traces traces 0 

Origine des différents ions présents dans les eaux de suintement. 

Les schistes houillers contiennent une certaine quantité de pyrite (FeS2). 

Lorsqu'ils sont en place dans les couches géologiques, c'est-à-dire en milieu 

réducteur, les pyrites sont stables et ne subissent aucune transformation. 

Remontées à la surface avec le charbon et les schistes et déposées sur les 

terrils, ces pyrites s'oxydent au contact de l'air. Le premier résultat de cette 
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oxydation est la transformation de la pyrite en sulfate ferreux et puis en 
sulfate ferrique : 

2 FeS2 + 7 02 + 2 H20- 2 FeS04 + 2 S04 + 4 H 
4 FeS04 + 2 S04 + 4 H + 02 - 2 Fei(S04 )3 + 2 H20. 

On peut trouver sur les terrils des roches carbonatées. L'excès d'acide 
sulfurique dissocié en milieu calcaire donne du sulfate de chaux qui 
s'hydrate en gypse : 

CaS04 + 2 H20- CaS04.2 H20 

• Le milieu devenant de ce fait plus alcalin, les sulfates ferreux et ferriques
sont hydrolisés et donnent des hydroxydes ferreux Fe(OH)2 et ferriques
Fe(OH)3 • 

Ces réactions exothermiques dégagent de grandes quantités de chaleur 
qui peuvent enflammer les matières charbonneuses présentes dans le terril 
qui entre alors en combustion. 

En Europe occidentale, les dernières couches carbonifères sont recou­
vertes de roches détritiques d'origine laguno-désertique, dépourvues de 
fossiles et contenant entre autre du gypse et du sel gemme. On trouve 
également dans le Carbonifère des assises franchement marines et des nap­
pes d'eau fossiles très riches en sel. Ces assises géologiques sont en partie 
remontées vers la surface et déposées sur les terrils. Ceci explique la 
présence de telles quantités de Sodium dans les eaux de suintement de la 
base de terrils. De grandes quantités de sels de Sodium pourraient également 
provenir des eaux utilisées pour le lavage des charbons. 

LA VÉGÉTATION PROPREMENT DITE 

La figure 14 montre l'occupation des mares alcalines par la végétation: 
Puccinel/ia distans occupe les stations les plus hydrophiles où le sol peut 
être constamment gorgé d'eau et peut être en partie immergé. 

Les vastes plages à Puccinellia sont cernées par les deux Graminées 
Festuca arundinacea et Agropyron repens et par les Chénopodiacées; le sol y 
est fortement humide et occasionnellement ces espèces ont le pied quelque 
peu immergé. 

Faisant suite à cette ceinture de végétation particulière apparaissent, dans 
des conditions plus ou moins normales, les plantes de la prairie et les 
rudérales : Arrhenatherum elatius, Urtica dioica, Rubus sp., Daucus carota,

Achillea millefolium, ... 
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Les eaux des mares sont généralement riches en algues vertes filamen­

teuses et algues bleues. 

• 

F1G. 14. - Mare alcaline. - 1. Puccinellia distans. - 2. Festuca arundinacea. - 3.

Agropyron repens. - 4. Atriplex hastata et A. patula. - 5. Chenopodium rubrum et C.

glaucum. - 6. Arrhenatherum elatius.

Ecologie et distribution des différentes espèces. 

a) Puccine//ia distans (L.) PARL. est l'espèce dominante' et constante

pour tous les relevés ; elle est généralement considérée comme une espèce 

halophile colonisant les bas-fonds en bordure d'eau saumâtre des districts 

poldériens et littoraux de Belgique, Hollande et France. 

En Belgique, à l'intérieur du pays et au Grand-Duché de Luxembourg, il 

existe plusieurs stations considérées toutes comme adventices et liées à des 

substrats particuliers. 

Les différentes stations de Puccinellia distans peuvent se répartir en 5 

groupes: 

- Stations liées aux bassins de décantation des glaceries, sur substrat

alcalin à dominance de silicates et carbonates, en Basse Sambre (A.

VERHULST, J 911).
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Stations situées à proximité des fours de frittage de la dolomie, sur sub­

strat alcalin avec présence d'hydroxyde de Ca et de Mg, en Entre­

Sambre-et-Meuse (J. DuvIGNEAUD, 1955-1957) et Grand-Duché de

Luxembourg (F. JUNG BLUT, 19 5 3).

Stations situées au pied de crassiers d'usines métallurgiques, sur substrat

riche en éléments alcalins et alcalino-terreux, au Grand-Duché de

Luxembourg (F. JuNGBLUT, 1953).

Station située sur les résidus alcalins d'une usine de pâte à papier, sur

substrat très riche en Na, à Mont-Saint-Guibert (A. FROMENT, 1968).

Stations marécageuses au pied de terrils de charbonnage dans le Pays de

Charleroi et la région du Centre (CULOT, 1931).



Dans le Borinage, la plante n'avait pas encore été signalée. 

Le point commun à toutes ces stations, inclus celles du Borinage, est leur 

alcalinité élevée avec l'anion ci- peu ou pas représenté. 

En Europe centrale, G. HEGI mentionne la présence de cette graminée 

sur des sols salés ainsi que dans des habitats riches en azote (proximité des 

tas de fumier, par exemple). F. JuNGBLUT arrive à la conclusion que cette 

plante n'est pas une espèce halophile mais serait plutôt une espèce liée à des 

pH élevés (calcicolie) ; tandis que A. VERHULST la classe parmi les 

halophiles exclusives en considérant que le NaCI peut être remplacé par un 

sel de la même base. 

Puccinel/ia distans colonise donc des milieux tout à fait particuliers. 

Confronté avec le problème de l'écologie de Puccinellia distans, A. FRo­

MENT ( 1968) écrit: «On constate que la plante colonise une gamme de mi­

lieux particuliers et que la question de son écologie reste posée ; seules des 

expèriences de biosystématique permettraient de dire s'il ne s'agit pas en fait 

d'écotypes distincts adaptés aux divers substrats qu'ils colonisent». En ac­

cord avec A. FROMENT, il nous semble que cette espèce soit peu compètitive 

et s'installe sur des milieux ouverts fortement minéralisés où la plupart des 

autres espèces ne résistent pas. 

b) Dans ses stations au pied des terrils, Puccinellia distans est ac­

compagnée par un certain nombre de plantes pouvant être considérées 

comme «halophiles à large amplitude»: Chenopodium rubrum, C. glau­

cum, Atrip/ex hastata, A. patula. La plupart d'entre elles sont des méso­

hygrophytes colonisant les dépôts vaseux riches en sels ammoniacaux 

ou des halonitrophytes Utriplex hastata) mais qui transgressent fréquem­

ment dans les groupements de mauvaises herbes annuelles des cultures 

sarclées et des déplôts d'immondices, se comportant donc comme des 

mésophytes nitrophiles (Chenopodium rubrum, C. glaucum, Atriplex hasta­

ta). Quant à Atriplex patula c'est une rudérale mésonitrophile. 

c) A côté de ces «halophytes à large amplitude», on trouve des espèces

simplement tolérantes ou indifférentes : 

Festuca arundinacea est une prairiale mésohygrophile. 

Agropyron repens, une espèce mésophile à large amplitude. 

Phragmites communis une espèce hygrophile à large amplitude. 

Le cortège floristique d'halophytes accompagnant Puccinellia distans se 

retrouve fréquemment dans toutes les stations (autres que les terrils) décrites 

à l'intérieur du pays. (A. VERHULST, 1911 - A. FROMENT, 1968). 
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Observations 

- Dans plusieurs suintements et sources, nous avons observé la formation

de véritables tufs calcaires (Saint-Antoine à Boussu, Levant du Flénu).

La station de Saint Antoine N est alimentée par une source dont la

température de l'eau oscille entre 25° et 28° C. Le terril en combustion

active explique la présence de ces eaux thermales.

Nous savons que l'énorme masse du terril peut former à sa périphérie un 

bourrelet marginal provenant du fluage de la couche argileuse sur laquelle 

repose le terril ; on trouve dès lors au centre du terril une dépression où peut 

apparaître l'assise géologique crayeuse sous-jacente. Les eaux de pluie, en 

traversant le terril en combustion s'échauffent et se chargent en anhydride 

carbonique. Ces eaux riches en CO2 dissolvent la craie ainsi que les roches 

calcaires mélangées aux schistes houillers. 

Le bicarbonate de calcium formé est soluble. Après la source, les eaux se 

refroidissent et précipitent le Ca sous forme de carbonate de calcium 

(CaCO3 ) insoluble en formant d'importantes concrétions de tuf calcaire (H. 

HARMEGNIES, ) 975). 

§ 6 LE DYNAMISME DE LA VEGETATION

II y a lieu de distinguer deux grands types de végétation sur les terrils : 

Les végétations naturelles qui débutent évidemment par les stades pion­

niers et ensuite évoluent plus ou moins rapidement, selon les cas, vers la 

pelouse ou le bois de bouleau. Le dynamisme de la végétation dans ces 

cas-ci est assez facilement décelable sur le terrain. 

Les végétations artificielles qui sont le résultat de plantations intensives 

d'espéces ligneuses ; ces plantations, effectuées pour la plupart il y a 

plusieurs dizaines d'années, sont arrivées au stade de bois généralement 
sous forme de taillis âgés, et il est parfois difficile d'en prévoir l'évolu­

tion. 

LES GROUPEMENTS NATURELS 

L'évolution des groupements végétaux naturels sur les terrils sera la 

résultante de plusieurs facteurs écologiques très marqués et parfois très par­

ticuliers. Certains de ces facteurs se modifient assez rapidement dans le 
temps et d'une façon très accentuée, par exemple: 
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la température du substrat peut soit s'élever rapidement à cause de la 

combustion soit diminuer progressivement; 

les schistes peuvent subir l'action de la combustion et se modifier de 

manière non négligeable entraînant de fortes modifications de la texture 
du substrat et de son pH. 

D'autres facteurs au contraire peuvent rester plus ou moins constants 

tant que le groupement n'évolue pas ; par exemple : le bilan énergétique et 

le bilan d'eau. 

Les premiers stades de la colonisation végétale sont appelés« stades pion­

niers». Sur les terrils, deux stades pionniers nettement différents ont été mis 

en évidence : d'une part, un groupement pionnier herbacé, d'autre part, un 

groupement pionnier arbustif. L'apparition de ces deux groupements est déjà 
déterminée par les facteurs écologiques du milieu. Le groupement herbacé 

apparaît indifféremment à toutes les expositions, alors que le groupement 

arbustif apparaît toujours sur les versants les moins ensoleillés et les plus 

humides (surtout versants ouest et nord). La morphologie d'un versant, très 

différente d'un endroit à l'autre, est liée à son mode d'édification et permet 

d'expliquer l'apparition simultanée des deux groupements pionniers en ver­

sant nord. 

EVOLUTION DES GROUPEMENTS PIONNIERS ARBUSTIFS 

Aux endroits où la pente est la plus forte et le substrat très mobile en sur­

face, on ne trouve qu'un groupement herbacé à faible degré de recouvre­

ment, surtout composé de plantes annuelles et bisannuelles. 

Là où la pente est plus concave, plus amortie (à la base du terril, par 

exemple), les bouleaux apparaissent en grande quantité et supportent une 

certaine mobilité du substrat. Lorsque celle-ci dépasse une certaine valeur, 

le peuplement est nettement plus clairsemé car les individus sont souvent 

déracinés. Lorsque le recouvrement de la strate arbustive est de l'ordre de 

plus ou moins 40 à 50 % , c'est que le substrat est déjà presque complète­
ment stabilisé. 

L'implantation du bouleau est suivie d'assez près par celle des espéces 

subsylvatiques et prairiales. Parmi celles-ci, le pourcentage important de 

plantes vivaces (plus des 3 / 4 de la strate herbacée) prouve bien que le sub­

strat est stabilisé. 

En résumé, on peut dire que les peuplements de bouleaux les plus denses 

sont installés aux endroits les moins mobiles ; sur les pentes plus fortes, un 
plus grand nombre d'arbustes sont déracinés et le groupement est plus clair­

semé. 
Le groupement évolue assez rapidement vers un bois de bouleau à strate 

413 



ligneuse presque monospécifique où s'installe quand même, mais en nombre 

restreint, des espéces endozoochores telles que le sorbier des oiseleurs, des 

pruniers, le sureau et quelques espéces anémochores telles que l'érable 

sycomore et le saule marsault. Sur les terrils, tous les peuplements naturels 

de ce type sont relativement jeunes. Nous ne possédons donc aucun point de 

référence dans des peuplements plus âgés du même type et il faut se montrer 

prudent quant aux prévisions à long terme que l'on pourrait faire con­

cernant leur évolution. Pendant très longtemps, le bois de bouleau restera le 

stade ultime de l'évolution d'un tel groupement. 

Ensuite, peu à peu, avec l'enrichissement en humus et la modification du 

substrat, certaines nouvelles espéces peuvent apparaître dans le groupement 

et en remplacer d'autres. Plusieurs hypothèses peuvent être émises : 

- Soit que la strate herbacée se modifiera, les espèces subsylvatiques origi­

nelles étant progressivement remplacées par des espéces nitrophiles ; le

stade ultime de l'évolution est alors un bois de bouleau nitrophile.

Soit que d'autres espèces arborescentes s'implantent: le chêne, par

exemple ; le groupement devient alors une chênaie acidiphile.

C'est ainsi que l'on voit les vieux boisements de terrils proches des forêts 

naturelles (Trou à Dièves - Avaleresse n° 5) se transformer en véritables 

chênaies ou érablières avec, dans la strate herbacée, tout le cortège des plan­

tes du mull: Milium effusum, Po/ygonatum multiflorum, Anemone nemoro­

sa, Hedera he/ix, Adoxa moschatellina, Dryopteris filix-mas, Arum macula­

tum, Mercuria/is perennis ... Les terrils boisés situés au cœur du Borinage, à 

plusieurs kilomètres des forêts du « Haut-Pays», n'ont pas encore subi l'in­

fluence de cette florule typiquement sylvatique. 

EVOLUTION DES GROUPEMENTS PIONNIERS HERBACÉS NON LIÉS 

AUX ZONES DE COMBUSTION 

Les groupements pionniers herbacés occupent les pentes mobiles à toutes 

les expositions. En versant nord, ils sont localisés sur les «coulées» les plus 

mobiles, là où le bouleau ne peut s'installer. De tels groupements peuvent 

subsister très longtemps (parfois plusieurs dizaines d'années) ; il suffit que 
la pente, particulièrement accentuée, ne parvienne pas à se stabiliser. 

Ce groupement pionnier herbacé peut évoluer différemment selon les cir­

constances. Dès que la pente se stabilise (par la combustion ou la 

végétation), le groupement évolue fréquemment en une pelouse et parfois en 

un bois de bouleau en versant nord (mais ceci n'est pas une règle générale). 
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Deux types de pelouses peuvent succéder au groupement pionnier herbacé : 

a) La pelouse sèche à piloselle et fétuque, dans les conditions les plus

sèches. Plusieurs facteurs peuvent être responsables de cette situation : 

Lorsque le substrat a brûlé jusqu'en surface, les schistes sont agglomérés 

et les éléments fins peu abondants ; le substrat est grossier et très super­

ficiel. 

L'exposition sud accentue le caractère xérique et thermophile de la 

station. 

Le substrat du sommet et du milieu des pentes peut être plus grossier 

qu'à la base à la suite du ruissellement qui entraîne les éléments fins 

vers le bas. 

La pelouse à piloselle est donc liée à un substrat superficiel et assez 

grossier. Elle ne maintient bien en versant sud. 

b) La pelouse plus mésophile à fromental, carotte et picris, lorsque les

conditions édaphiques sont plus favorables. Ces conditions sont réunies 

dans les cas suivants : 

Substrat non brûlé jusqu'en surface ; les schistes noirs intacts se délitent 

rapidement et donnent beaucoup d'éléments fins susceptibles de retenir 

beaucoup d'eau. 

Le versant nord, où l'ensoleillement est moins prononcé, est nécessaire­

ment plus frais que le versant sud. 

Les colluvions de bas de pente et les dépressions sont des endroits où les 

éléments fins et l'eau peuvent s'accumuler. 

Les ravines, moins exposées au soleil et au vent que le reste de la pente, 

sont plus fraîches. 

- Versant sud: Le versant sud ressemble à une mosaïque formée de

deux associations. En bas de pente, dans les dépressions et aux endroits où 

le substrat est le plus profond (c'est-à-dire le plus frais), la pelouse à fro­

mental est présente ; le reste est occupé par la pelouse à piloselle. 

Aux endroits où les blocs rocheux de schistes rougis et agglomérés af­

fleurent, on observe une évolution plus classique de la végétation. Les 

premières espéces à s'installer sont des Bryophytes de la pelouse à piloselle 

(Polytrichum pi/iferum, Ceratodon purpureus) et quelques phanérogames 

(Hieracium pi/ose/la). 

- Versant nord: Sur le versant nord, la pelouse à piloselle s'installe
également sur les substrats grossiers et la pelouse à fromental sur les sub­

strats plus profonds. Les conditions microclimatiques étant très différentes 
de celles des versants sud (stations plus fraîches), la pelouse à piloselle ne 
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subsiste pas longtemps ; elle est plus ou moins rapidement remplacée par 

une pelouse plus mésophile à fromental dès que la végétation a un peu 

amélioré le substrat (présence d'un peu d'humus et de racines). 

En versant nord, le groupement pionnier herbacé n'évolue pas né­

cessairement en bois de bouleau, dès que la pente se stabilise un peu. Au 

contraire, si cette stabilisation est le résultat de l'action de la végétation, on 

voit très peu de bouleaux s'installer dans le groupement. Le groupement 

pionnier herbacé des pentes très mobiles fait souvent place à une pelouse 

mésophile à fromental. 

Finalement, un versant nord stabilisé a l'aspect d'un bois de bouleaux en­

trecoupé de vastes clairières où domine la pelouse à fromental. 

Sur les terrils, les pelouses sont des groupements assez stables qui sem­

blent se maintenir de nombreuses années avant qu'une évolution vers la 

forêt ne se manifeste. Même en versant nord, les pelouses de clairière issues 

d'un groupement pionnier herbacé ne sont pas facilement colonisées par les 

bouleaux. Autant la colonisation par les bouleaux est facile sur sol nu, 

autant elle semble ne pas se réaliser lorsque la végétation herbacée est déjà 

présente et commence à se fermer. 

On peut tenter une explication de ce phénomène : le bouleau, étant une 

espèce anémochore du type planeur assez léger, possède des graines légères 

qui glissent facilement entre les pierres et les morceaux du schiste des 

pentes nues du terril. En versant nord, les conditions de fraîcheur et 

d'humidité étant favorables et persistant suffisamment longtemps, ces 

graines ne tardent pas à germer. Si elles trouvent un peu de terre fine, elles 

se développent facilement en donnant de petits arbustes qui sont le point de 

départ d'un groupement pionnier arbustif. Nous savons que si la pente est 

trop mobile, ces petits arbustes sont déracinés et que seules persistent les 

plantes herbacées plus ou moins adaptées à la mobilité du substrat. Si, sur 

ces pentes mobiles où le bouleau ne parvient pas à s'installer, la végétation 

herbacée prend le dessus et couvre totalement de petites plages, le substrat 

se stabilise par endroits. Malgré tout, les bouleaux ne parviennent pas ou 

très peu à s'installer dans ce tapis herbacé. Leurs graines très fines ne 

trouvent plus le support favorable à leur germination ou à leur dévelop­

pement. En effet, la végétation herbacée recouvre le substrat, les fissures 

humides ont disparu et les conditions d'humidité ne restent peut-être pas 

optimales pendant suffisamment de temps à la surface de ce tapis herbacé 

pour permettre la fixation et le développement des jeunes plantules. Ce sont 

surtout des espéces endozoochores à graines plus grosses et plus lourdes 

(Sorbus aucuparia, Rosa canina, Sambucus nigra) qui apparaissent dans ces 

pelouses. 

L'action humaine, la dent des animaux et le feu contribuent largement à 
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PHOTO 4. - Terril Marcasse à Wasmes. Versant nord; colonisation des ravines et 

dépressions par les bouleaux. 

maintenir ces formations herbeuses, empêchant leur évolution vers les 

stades arbustif et arborescent. 

Sur les grands terrils non ou partiellement couverts de végétation, on 

peut trouver des ravines parfois assez importantes. Le rôle de ces ravines 

dans la colonisation végétale du terril n'est pas à négliger. Par leur 

microclimat différent de celui du reste de la pente, plus humide et plus frais, 

ce sont souvent des endroits privilégiés au sein d'une pente nue, où s'in­

stallent plus facilement les végétaux herbacés et ligneux. Les bouleaux 

choisissent souvent les ravines pour s'introduire sur les versants sud et les 

pentes mobiles. Surtout en versant sud, les ravines sont des endroits où 

peuvent s'installer des plantes moins xérophiles et moins thermophiles que 

celles de la pelouse du même versant. Avec les bouleaux, elles peuvent être 

le point de départ d'une évolution vers le bois de bouleau avec tapis herbacé 

d'espèces mésophiles prairiales et subsylvatiques. 

EVOLUTION DES GROUPEMENTS LIÉS AUX ZONES DE COMBUSTION 

L'apparition et la subsistance de certains groupements sont directement 

liées à la combustion interne du terril. La combustion d'un terril étant 

itinérante, les groupements suivent évidemment la combustion dans tous les 
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endroits du terril. Lorsqu'une zone très chaude se refroidit progressivement, 

son ou ses groupements, installés sur un substrat à température élevée, se 

modifient et sont remplacés par un autre groupement lié à des températures 

moins élevées. 

La combustion ayant pour conséquence une stabilisation du terril avec 

agglomération des blocs schisteux, lorsque le substrat se refroidit, la pelouse 

apparaît très rapidement. Il s'agit de la pelouse à piloselle et fétuque aux en­

droits où le substrat est le plus grossier ainsi que sur les blocs schisteux 

agglomérés, de la pelouse à fromental lorsque le substrat n'a pas complète­

ment brûlé jusqu'en surface et qu'il reste suffisamment d'éléments fins. 

Les groupements des zones chaudes disparaîtront à jamais lorsque la 

combustion des terrils cessera. 

§ 7 ORIGINE DE LA FLORE DES TERRILS

Dans la plupart des cas, sinon tous, la flore locale détermine celle des 

terrils. Les plantes qui forment l'ensemble de la flore des terrils proviennent 

des endroits les plus divers : friches, ballasts et talus des voies ferrées, 

moissons, prairies, cultures sarclées, dépotoirs, marais, forêts, pelouses 

calcaires, ... 

Nous avons relevé dans une friche située sur la commune de Flénu, au 

sud du« Levant du Flénu», plus de 80 espèces différentes dont 55 au moins 

appartenaient à la flore des terrils. Toutes les espèces rudérales et de nom­

breuses nitrophiles y étaient représentées. 

Les moissons et cultures sur terrain crétacique abritent également une 

partie de la flore des terrils (Arenaria serpyllifolia, Euphorbia exigua, 

Melandrium album, Carduus nutans, .. .). 

Les ballasts des voies ferrées sont parfois des endroits choisis par certai­

nes espèces pour étendre leur aire et servir de relais avant la colonisation 

des terrils (Digitaria sanguinalis, Tunica pro/ifera). 

Les plantes des pelouses calcaires (Carlina vu/garis, ... ) proviennent peut­

être des stations de l'Entre-Sambre-et-Meuse; elles ont pu arriver jusqu'aux 

terrils par l'intermédiaire des talus et friches des terrains crétaciques du 

Borinage. 

La majorité des espèces des terrils sont des plantes anémochores. Elles 

sont suivies par les espèces zoochores, c'est-à-dire 2 modes de dissémina­

tion à longue distance. 

Les espèces purement sylvatiques du mull forestier ne s'installent que sur 
les terrils boisés situés à l'orée des forêts du Haut Pays. La dissémination de 

ces espèces s'effectue en effet sur de courtes distances ; ce sont des espèces 

barochores ou à multiplication végétative. 
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Troisième partie : Schémas types de terrils 

Des observations et données précédentes, on peut essayer de dresser 

quelques schémas types de terrils. 

1. CAS DES TERRILS DONT LA PENTE EST MOBILE (Fig. 15)

Les endroits où la végétation s'installe complètement sont évidemment 

ceux où le substrat est stable c'est-à-dire la base du terril et le sommet (pour 

autant qu'il n'y ait pas de combustion) . 
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FIG. 15. - Installation de la végétation sur un terril non brûlé à pente mobile. - 1. 

Groupement pionnier herbacé. - 2. Groupement pionnier ligneux. - 3. Sommet arboré 

(substrat stable). - 4. Ravine. - 5. Pelouse à fromental (base du terril stabilisée). - 6. 

Bois de bouleau (base du terril stabilisée). 

Sur les pentes encore mobiles, se maintiennent uniquement des groupe­

ments pionniers peu denses : 

en versant nord, un groupement pionnier ligneux à base de bouleaux ; 

en versant sud, un groupement pionnier herbacé (sauf dans les ravines). 

Ce modèle à sommet arboré serait plus fréquent si les terrils ne brûlaient 

pas. 
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FIG. 16. - Terril en combustion, à pente stabilisée et végétation essentiellement her­

beuse. - 1. Pelouse à piloselle et fétuque. - 2. Pelouse à fromental. - 3. Végétation des 

zones de combustion superficielles. - 4. Ravine. 

2. CAS DES TERRILS DONT LA PENTE EST STABILISÉE 

a) Terril surtout herbeux (les pelouses sont souvent maintenues par

l'homme) (Fig. 16).

Versant nord: Pelouse à fromental.

Versant sud : Pelouse à piloselle sauf dans les ravines et les dépressions.

Sommet : Si le terril brûle : plages chaudes avec zonation des associations

des zones de combustion. Si le terril est froid : végétation herbeuse. 

b) Terril boisé naturellement, en partie (Fig. 17).

Opposition de versant très marquée:

Versant nord: Bois de bouleau entrecoupé de clairières avec des pelouses

à fromental. 

Versant sud : Pelouse à piloselle sur les substrats les plus grossiers et 

pelouse à fromental dans les dépressions, les ravines et les colluvions où les 

conditions édaphiques sont meilleures. 

c) Vieux boisement sur ancien terril bombé (Fig. 18).

Versant sud et sommet: Strate arborescente monospécifique à base de

robiniers. 

Versant nord : Peuplement mixte à base de robiniers, érables et ormes. 
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Fm. 17. -Terril en combustion, à pente stabilisée et végétation en partie ligneuse. - 1. 

Pelouse à piloselle et fétuque. - 2. Pelouse à fromental. - 3. Végétation des zones de com­

bustion superficielles. - 4. Ravine. - 5. Bois de bouleau. 

FIG. 18. - Ancien terril bombé avec vieux boisement à base de robiniers. - 1. Versant 

sud et sommet : strate arborescente monospécifique de robiniers. - 2. Versant nord (plus 

frais et plus humide que le précédent) : strate arborescente mixte (robiniers, érables 

sycomores, ormes et merisiers) et présence de fougères mâles dans la strate herbacée. 
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Conclusions 

Après la fermeture des derniers charbonnages du vieux Borinage, il fallait 

penser à la reconversion de la région. Un des aspects de cette reconversion 

fut l'aménagement des terrils. Une partie de ceux-ci furent déblayés, soit 

pour la construction du tronçon de l'autoroute Bruxelles-Paris dans le 

Borinage, soit pour l'exploitation des graviers rouges. Malgré les déblaie­

ments, les terrils restent nombreux dans le Borinage et continuent à 

marquer typiquement le paysage. 

Une intercommunale (l'I.D.E.A) racheta à bon prix une partie des terrils 

après la fermeture des mines, dans le but de les aménager et de les intégrer 

judicieusement dans le paysage. Dans de nombreux cas, un des objectifs à 

atteindre est la verdurisation complète des terrils restés intacts. 

Cette étude de la colonisation végétale des terrils n'est qu'un premier 

pas ; elle nous aura permis de tester quelques uns des principaux facteurs 

écologiques du milieu et leur influence plus ou moins marquée sur la 

végétation. Les premiers résultats de l'étude de la végétation naturelle des 

terrils nous permettent déjà de juger des potentialités écologiques de nom­

breuses espèces et de la richesse floristique des terrils ; de plus, ils per­

mettent dans une certaine mesure d'entreprendre des boisements efficaces 

afin d'accélérer la verdurisation. 

Le Borinage n'est plus ce « Pays Noir» d'autrefois et les terrils ne sont 

pas des « terres mortes». Avec le temps (de 10 à 80 ans), ils se verdurisent 

spontanément. 

S'ils sont repris dans un plan d'aménagement global du territoire, afin 

d'éviter une utilisation anarchique et non contrôlée de leur matériau ou de 

leur surface, les terrils auront certainement leur rôle à jouer lors de la 

création d'espaces verts et de zones récréatives dans le Borinage. 

Université Libre de Bruxelles. 
Laboratoire de Botanique systématique et d'Éco/ogie. 

Directeur: Prof. P. DuvIGNEAUD. 
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Nos conférences publiques 

Les développements prodigieux des sciences biologiques fondamentales et appli­

quées font entrevoir une transformation importante de l'avenir biologique de 

l'espèce humaine. D'ores et déjà, ils posent des problèmes éthiques dont l'acuité 

révèle l'étendue de l'impact qu'ils exercent sur l'homme et la société d'aujourd'hui. 

Aussi les Naturalistes Belges ont-ils décidé de consacrer un cycle de trois confé­

rences publiques au thème de !'Avenir biologique de l'Homme: 

Le lundi 23 février 197 6, à 20 h : Les progrès de la chirurgie : espoirs et con­

traintes, par le Dr A. BREMER, professeur à l'U.L.B. 

Le lundi 15 mars 1976, à 20 h: Les techniques nouvelles en psychologie et l'ave­

nir de l'homme, par le Dr J. DrnRKENS, professeur à l'U.L.B. et à l'Université de 

Mons. 

Le lundi 5 avril 1976, à 20 h: Avenir génétique et adaptabilité de l'espèce hu­

maine, par le Dr C. SusANNE, professeur à la V.U.B. 

Ces conférences seront données dans l'auditoire Lippens de la Bibliothèque 

royale Albert 1er, boulevard de !'Empereur, à Bruxelles. 
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A propos de l 'Etourneau. 

'} 
. 

eonservat1on 
de la 

nature 
\f TiJ 

On sait quels massacres d'étourneaux ont été perpétrés en vue de protéger 

les fruits, principalement les cerises douces, contre ces oiseaux. Nous avons 

déjà, dans notre bulletin de janvier 1975, publié de larges extraits d'un rap­

port du C.C.P.O. à ce sujet. A l'initiative de diverses associations œuvrant 

pour la protection des oiseaux et de la vie sauvage, un Colloque scientifique 

sur la biologie et l'écologie de )'étourneau a été organisé au Centre universi­

taire du Limbourg, à Diepenbeek. Les conclusions des divers exposés 

présentés ont été tirées par le Prof. R. F. VERHEYEN : il s'en dégage que la 

pression accrue des étourneaux sur les cultures fruitières résulte d'un boule­

versement de leurs biotopes et de l'abus des herbicides ; pour écarter les 

oiseaux, les méthodes d'effarouchement doivent être préférées aux procédés 

de destruction massive. 

J. J. S. 

Journées d'études sur les problèmes de la Réserve naturelle des Hautes­

Fagnes et de la Haute-Ardenne. 

L'Université de Liège a inauguré en 1975 une nouvelle station scien­

tifique dans les Hautes-Fagnes. A cette occasion, plusieurs journées 

d'études, organisées, du 29 septembre au 18 octobre 1975, ont permis de 

rassembler les connaissances acquises sur la région et d'examiner les recher­

ches conduites dans des territoires analogues, en vue de définir un 

programme de recherches fondamentales et de recherches orientées vers la 

gestion de la Station et de la Réserve naturelle des Hautes-Fagnes et de la 

Haute-Ardenne. 
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Les principaux thèmes des communications et des discussions de ces 

journées ont été: la géomorphologie périglaciaire et les traces de «pingos» ; 

Je boisement naturel des tourbières et J'influence, sur la qualité du sol des 

plantations d'épicéas, de l'introduction d'autres essences· forestières ; les 

qualités biologiques et la gestion des ruisseaux de Haute-Ardenne; les 

problèmes de géographie, écologie et éthologie animales liés à la gestion de 

la réserve naturelle des Hautes-Fagnes. 

Une participation internationale importante a contribué au succès et à la 

résonance de ces journées. 

J. J. S. 

A propos du bois des Rêves. 

Le bois des Rêves constitue un massif boisé de quelque 42 hectares situé 

aux confins des communes d'Ottignies et de Céroux-Mousty. Sa végétation 

a été décrite dans le bulletin des Naturalistes belges de septembre 1974 par 

M. P. De Zuttere qui en a souligné tout l'intérêt.

Dès octobre 197 3, nous avions signalé les menaces pesant sur ce site et

nous avions fait nôtres les préoccupations des défenseurs de la Nature pour 

qui l'altération de ce bois constituerait une atteinte irréparable au patri­

moine vert du Brabant wallon. 

Le bulletin n° 9 de l'Association régionale du Bois des Rêves et Environs 

(A.R.B.R.E.) rapporte l'importante réunion sur l'aménagement de ce site 

qui a rassemblé à Céroux-Mousty le 12 août 1975 diverses personnalités de 

la Province de Brabant et des représentants de l'A.R.B.R.E. et du Comité de 

défense des expropriés de la région. Il semble que certains différends relatifs 

à l'aménagement du bois des Rêves soient en voie d'aplanissement, de sorte 

que l'on s'acheminerait vers une solution qui assurerait la sauvegarde de ce 

site. 

Les Naturalistes Belges s'associent aux vœux en ce sens formulés par 

diverses associations de protection de la Nature et de l'Environnement. 

J. J. S. 
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G. H. R. VON KoENIGSWALD: Skelettkult und Vorgeschichte - H. PoRADA 

e.a. : Geologische Wirkung von Blitzeinschfagen - K. VON DER DuNK : Der

Hautfarn Hymenophyllum, ein Tertiiirrelikt.

Natura mosana, vol. 28, n° 2, avril-juin 1975: 

J. DuvIGNEAUD : Les Spiréoïdées en Belgique et dans les régions voisines.

Premier essai de traitement - A. HAVRENNE et R. FÉRIR : Champignons

intéressants récoltés en 1974 lors des excursions mycologiques des

naturalistes de Charleroi - Comptes rendus d'activités. En supplément :
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S. J. Gouw : This view of life - J. W. MILLER : Much ado about starlings 

- R. SoKoLOv : A matter of taste.
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V. LEFEBER : De aculeaten van de Schiepersberg - J. H. WILLEMS : Rho­
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Atlas provisoire des Insectes de France: M. LEcLERCQ et O. PERNOT-VISENTIN : 

Diptera Tabanidae. - K. WARNCKE, R. DESMIER DE CHENON et J. 

LEcLERCQ : Hymenoptera apoidea; Andrenidae: Andrena F. 

Les cartes de répartition englobent non seulement la France, mais aussi la 

Belgique, une partie des Pays-Bas, de l'Espagne et de la Suisse. 

Edition et distribution : Faculté des sciences agronomiques de l'Etat, zoologie et 

faunistique, Gembloux, et Office pour l'information entomologique (0.P.1.E.), 

Versailles, France. 

AELLEN, V. et STRINATI, P.: Guide des grottes d'Europe, dans Les Guides du 

Naturaliste. Un volume relié de 316 pages avec 48 planches en couleurs, 16 

planches en noir et blanc, de nombreux dessins et cartes. Editeur : Delachaux 

et Niestlé, Neuchâtel, 1975. 

La série des Guides du Naturaliste, bien connue de nos membres, vient de 

s'enrichir d'un nouveau volume, de présentation aussi impeccable que les pré­

cédents, consacré aux grottes de l'Europe occidentale et centrale. Les auteurs, 

spéléologues chevronnés, nous présentent un inventaire, pratiquement complet, des 

grottes d'accès aisé, pour la plupart aménagées pour une visite fructueuse, classées 

par pays et par régions administratives. C'est ainsi que dans le chapitres consacré à 

la Belgique (9 pages), 13 grottes sont répertoriées pour la seule province de Namur. 

Pour les trois principales d'entre elles, ont été précisés : la situation et les voies 

d'accès, l'intérêt scientifique, les aménagements touristiques ; une notice historique 

retrace les étapes de l'exploration du site et des indications bibliographiques per­

mettent au visiteur intéressé de se documenter davantage. Inutile de dire les im­

menses services qu'un guide conçu de cette façon peut rendre au naturaliste belge 

qui voyage, par exemple, en Espagne septentrionale (12 pages de texte) ... 

Soulignons le grand intérêt de l'introduction au guide proprement dit; le lecteur y 

trouvera de précieux renseignements sur la faune et la flore cavernicoles ainsi que 

sur la spéléologie préhistorique. Un lexique des termes techniques et scientifiques a 

été inséré à la fin de l'ouvrage. Un index en facilite la consultation. Précisons que le 
livre - remarquable à tous points de vue - s'adresse plus aux naturalistes épris de 

voyages qu'aux spéléologues 'sportifs'. 

C. VANDEN BERGHEN.

PRoBST, K. et LANGE, J.: Das grosse Buch der Meeresaquaristik. Un volume relié, 

grand format, de 219 pages, avec 155 photographies en couleurs et 60 

dessins. Editeur: Eug. Ulmer, Stuttgart, 1975. Prix: 98 DM. 

Le très beau livre que nous présente l'éditeur scientifique Ulmer s'adresse à 

l'amateur d'aquariums marins. Il comprend deux parties. Dans la première, sont 

d'abord décrites les conditions de vie subies, dans la nature, par les organismes 

marins; ensuite sont précisées les techniques qui permettent de reconstituer ce 

milieu - et de le maintenir ! - dans un aquarium de faible volume. La seconde 

partie de l'ouvrage est un inventaire, dans l'ordre systématique, des animaux que 
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l'amateur peut tenter d'élever dans son aquarium; les exigences alimentaires et 
autres de chaque espèce ou de chaque groupe d'espèces sont indiquées. La présen­
tation matérielle de l'ouvrage est remarquable par la clarté de la typographie et par 

la beauté de l'illustration. Le niveau scientifique du texte est élevé mais reste à la 

portée de l'amateur cultivé. Une bibliographie soignée, une liste des aquariums 
marins publics - avec notamment ceux d'Anvers et de Liège - ainsi qu'un index 
sont insérés à la fin de l'ouvrage. Un très beau cadeau à offrir à un passionné de 
l'aquariophilie désireux d'aménager, sans risques d'échec, un aquarium marin ! 

C. VANDEN BERGHEN. 

HEWITT E. J. et SMITH T. A. : Plant minerai nutrition. Un volume broché de 298 
pages, avec 90 photographies, édité par 'The English Universities Press', Lon­
dres, 197 5. Prix : f 4,50. 

MM. HEWITT et SMITH présentent un tableau de nos connaissances se rapportant
à la nutrition minérale des végétaux dans un remarquable petit volume, écrit avec 
talent, bien présenté, parfaitement documenté et richement illustré, maniable et 

d'un prix modéré. Les auteurs abordent les différents aspects d'un chapitre de la 
physiologie végétale particulièrement important par ses implications pratiques. Ils 

initient aux techniques des cultures sur des milieux artificiels, liquides ou solides, 
examinent les hypothèses relatives aux mécanismes de l'introduction des ions dans 
la cellule végétale, décrivent les désordres, au niveau des organes et des cellules, 
provoqués par des carences ou des déséquilibres alimentaires, étudient la fixation de 
l'azote par les plantes et la réduction des nitrates ... Chacun des paragraphes est 

suivi d'une courte liste bibliographique permettant au lecteur intéressé d'ap­

profondir le sujet. Un index facilite l'utilisation de l'ouvrage. Celui-ci, que nous 
recommandons vivement, est destiné aux étudiants en botanique et en agronomie, 
au niveau de la licence, aux professeurs de biologie et aux professionnels de 
l'agriculture désireux de mettre à jour leurs connaissances. 

C. V AN DEN BERGHEN. 

FiTZPATRICK, E. A. : An introduction to soi! science. Un petit volume broché de 176 

pages, avec 73 figures dans le texte et 8 photographies en couleurs, édité par 

Oliver et Boyd, Edimbourg, 197 4. 

L'introduction à la pédologie que nous présente M. FITZPATRICK, professeur à 
l'université d'Aberdeen, est rédigée en suivant un plan classique: concepts fon­
damentaux, formation des sols, propriétés des différents types de sols, utilisation 
des sols, cartographie des sols ... L'ouvrage, pour un lecteur habitué aux traités en 
langue française, se signale pourtant par une grande originalité de pensée et par une 
façon de présenter les faits et les théories qui est particulièrement intéressante. 

L'exposé est clair et est illustré de schémas trés suggestifs. En appendice, ont été 
insérées des suggestions et des indications pratiques pour l'organisation de travaux 
pratiques sur le terrain et au laboratoire. Un glossaire des termes techniques rendra 
des services. L'auteur s'adresse plus particulièrement aux étudiants en biologie et en 
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agronomie, en géographie et en géologie. L'ouvrage sera également lu avec profit 
par tous les naturalistes, qu'ils soient botanistes ou zoologistes. 

C. VANDEN BERGHEN.

CouSENS, J.: An Introduction to Wood/and Ecology. Un volume broché de 151 
pages avec des schémas et des dessins. Editeur : Oliver et Boyd, Edimbourg, 
1975. 

L'excellente 'Intrcxluction à l'écologie des forêts' rédigée par M. J. CousENS se 
présente sous l'aspect d'un livre de poche d'un maniement commode. L'auteur, 
professeur d'écologie forestière à l'université d'Edimbourg, a conçu son manuel 
d'initiation de façon originale, les exposés théoriques étant suivis de propositions 

de travaux pratiques sur le terrain. Les différents chapitres se rapportent aux 
techniques de la description de l'écosystème forestier, à l'évolution de la végétation, 
aux méthodes d'estimation de la biomasse végétale, au rôle des populations 
bactériennes et animales ... Des références bibliographiques - pas uniquement en 
langue anglaise - permettront d'approfondir certains des sujets abordés par 
l'auteur. Un glossaire et un index facilitent l'emploi du manuel. Celui-ci s'adresse 
en premier lieu aux étudiants en écologie forestière et en sciences naturelles. Nous 

le recommandons également aux professionnels de la forêt, aux professeurs de 
biologie de l'enseignement secondaire, aux naturalistes amateurs. Ils y trouveront 
non seulement des idées clairement exprimées et des schémas ingénieux mais aussi 
des propositions d'activités concrètes qui peuvent être fructueuses. 

C. V ANDEN BERGHEN.

TRIBE, M., ERAUT, M. et SNOOK, R.: Eco/ogical Princip/es. Un volume relié de 160 
pages, avec des schémas et quelques photographies, édité par Cambridge 
University Press, 1975. Prix: f 8.00. 

Le volume que nous avons le plaisir de présenter aux Naturalistes belges fait par­

tie d'un 'Basic Biology Course', d'un cours de base en biologie, conçu de façon 
particulièrement originale, à la manière de l'enseignement programmé, la matière 
étant présentée sous forme de questions et de réponses, tandis que sa bonne 
compréhension est testée par des applications. Les auteurs, professeurs à l'univer­
sité du Sussex, montrent l'importance d'une connaissance approfondie des rela­
tions entre le monde vivant et l'environnement non-vivant, des interactions entre 
organismes différents, du rôle de l'homme dans la nature. Plutôt que de donner un 
aperçu d'allure encyclopédique, ils insistent, de façon très didactique, sur les 

méthcxles d'acquisition de la science et sur l'esprit de l'écologie. Leur livre s'adresse 
aux étudiants en sciences naturelles et en géographie, du niveau de la candidature. 
Son originalité sera certainement aussi appréciée par les personnes qui ont la 
mission d'enseigner l'écologie, tant dans l'enseignement secondaire que dans l'en­
seignement supérieur. 

C. V ANDEN BERGHEN.
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ÜGILVIE, M. A. : Ducks of Britain and Europe. Editeur: T. et A. D. Poyser, 

Berkhamsted. 206 pp., nombr. ill. dans le texte, 15 pl. en couleur et 24 cartes. 

Prix: f 5. 

Voici un ouvrage particulièrement attrayant; le sujet est limité à une seule 

famille, celle des canards, ce qui permet un traitement plus détaillé que de coutume 

des 41 espèces considérées. Il y a un chapitre introductif, comprenant la 

classification adoptée dans le livre, et, chose très intéressante, une explication des 

noms anglais et latins des espèces. Dans les chapitres suivants, nous trouvons le 

comportement général et l'écologie, la description des espèces, le comportement en 

rapport avec la reproduction, la répartition géographique et le statut (abondance ou 

rareté relatives). La question des migrations est présentée de la manière la plus up 

to date et mérite une lecture particulièrement attentive. Enfin nous trouvons dans le 

7• et dernier chapitre un tableau d'un caractère économique, celui de l'exploitation 

(chasse en premier lieu) et de la conservation devenue nécessaire pour certaines 

espèces. 

Une liste de titres sur le sujet (dans lequel on aimerait voir figurer le monumen­

tal ouvrage de Ch. V AU RIE : The Birds of the palearctic Fauna) et un index 

complètent le livre. Les illustrations, dues à le plume de Carol ÜGILVIE, sont exac­

tes et suggestives, témoignant d'une grande familiarité avec le sujet. Aussi recom­

mandons-nous le petit livre des ÜGILVIE très chaleureusement. 

D. R.

MoRIARTY, F. : Polluants and animais, a factual perspective. Editeur : G. Allen and 

Unwin, London. 140 pp., 15 figs, 12 tables. Prix: f 5.65. 

Encore un livre sur la pollution et ses effets sur la nature vivante, dira-t-on. Mais 

si on regarde dans le fond des choses, et si on se rend compte de l'immensité du 

fléau qu'est la pollution, on arrivera à la conclusion qu'il n'y aura jamais trop de 

livres sur ce sujet. L'excellent petit volume de F. MoRIARTY nous explique en détail 

certains problèmes : l'influence des insecticides sur les Oiseaux, en particulier le 

Faucon pèlerin ; les coquilles des œufs, p. ex. de la Crécerelle d'Amérique, de­

venues plus minces ces dernières années ; les résidus des pesticides, trouvés dans 

les organismes ; la raréfaction des Papillons de jour en Grande Bretagne ; l'effet des 

métaux lourds et des radioisotopes (et la grande épizootie des Guillemots en 1969). 

Les deux derniers chapitres traitent du milieu physique (pollution de l'air, de l'eau 

et du sol) et de la lutte contre la pollution. 

Le brillant biologiste F. MoRtARTY a su synthétiser dans un nombre limité de 

pages les principaux aspects de la pollution. L'homme, le «grand transformateur de 

la nature» n'a pas lieu d'être particulièrement fier de cette transformation. Encore 

un ouvrage méritant tous les éloges ! 
D. R.
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DARIMONT, F.: Recherches mycosociologiques dans les forêts de Haute Belgique. 

Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique. Mémoire n° 170, 197 3. 

Deux tomes, 220 pages avec, en hors texte, une carte, 26 photos, 34 planches 

en couleur et 30 tableaux. Prix : 4000 FB. 

La première édition de la thèse de doctorat de F. DARIMONT est un ouvrage 

prestigieux, tant par la richesse de sa présentation, que par la valeur de son con­

tenu. Cet « Essai sur les fondements de la sociologie des champignons supérieurs» 

peut être divisé en deux grandes parties. Dans la première, l'auteur pose les bases 

théoriques et pratiques de la Mycosociologie. Les définitions de base y sont 

données et une méthode chiffrée d'investigation, tenant compte de nombreux fac­

teurs, est proposée et discutée. La seconde partie de l'ouvrage est consacrée à une 

étude mycosociologique des forêts de la Haute Belgique. Les résultats obtenus 

prouvent à suffisance l'efficacité de la méthode de DA RIMONT. Celui-ci, sur la base 

de nombreux relevés, décrit plus de vingt associations fongiques et élabore un 

système sociologique comparable à celui utilisé pour les plantes supérieures. L'en­

semble du travail témoigne de la patience, du soin et de la clairvoyance avec 

lesquels l'auteur les entreprit. A notre sens, une seule chose est regrettable, encore 

que relativement peu importante, c'est que, pris sans doute par ses nombreuses ac­

tivités, l'auteur n'aie pu suffisamment visiter les territoires extérieurs à sa dition ; 

certaines de ses conclusions (l'attribution des qualificatifs de «différentielle mon­

tagnarde») étant dès lors parfois sujettes à caution. 

Les pages consacrées au travail de F. DARIMONT sont suivies de quelques mises 

au point taxonomiques effectuées par J. LAMBINON, sur lequel a entièrement reposé, 

par ailleurs, la responsabilité de la publication ainsi que de la correction des 

épreuves. Le premier tome nous offre enfin, et ce n'est pas là son moindre intérêt, 

les reproductions de 34 excellentes aquarelles réalisées par J. DAMBLON, qui fut 

l'ami et le collaborateur de DARIMONT. Le second tome est composé exclusivement 

de 30 grands tableaux non reliés. 

Publiée 23 ans après son achèvement et près de dix ans après le décès de son 

auteur, la monumentale thèse de Fredi DARIMONT est toujours d'actualité. Les 

mycosociologues en feront une de leurs principales références et les mycologues la 

liront avec beaucoup de profit. 

A. FRAITURE. 
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Assemblée générale 

Le mercredi 25 février : Assemblée générale statutaire des Naturalistes 

belges, a.s.b.l. 

A 19 h 30 dans l'auditoire de l'ancien Jardin botanique de Bruxelles, rue 

Royale, 236. 

Ordre du jour : 

1. Rapport du secrétaire.

2. Présentation des comptes et projet de budget pour 1977 par le trésorier.

3. Rapport des vérificateurs des comptes.

4. Elections statutaires : cinq postes d'administrateurs sont à pourvoir. Les

administrateurs sortants, M11
• A.-M. LEROY, MM. L. DnvoSALLE, P.

PlÉRART, A. Qu1NTART et J.-J. SYMOENS, sont rééligibles. Les candidats

éventuels sont priés de se faire connaître au secrétariat avant le 10

février.

5. Désignation de deux vérificateurs aux comptes.

6. Divers.
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LES NATURALISTES BELGES A.S.B.L. 

But de l'Association : Assurer, en dehors de toute intrusion politique ou d'intérêts privés, 

l'étude, la diffusion et la vulgarisation des sciences naturelles, dans tous leurs do­

maines. L'association a également pour but la défense de la nature et prendra les 

mesures utiles en la matière. 

Avantages réservés à nos membr�s : Participation gratuite ou à prix réduit à nos diverses 

activités et accès à notre bibliothèque. 

Programme 

Le mercredi 7 janvier: Septième leçon du Cours de Botanique, M. J. J. 

SYMOENS, professeur à la V. U. B. : Division cellulaire et reproduction. A 

18 h 30, dans l'auditoire de l'ancien Jardin botanique de Bruxelles, 236, rue 

Royale. 

Le samedi 10 janvier: Visite guidée des cultures d'orchidées dans le 

domaine du Long Fond, à La Hulpe. Rendez-vous sur place à 14 h 30. Par 

le train omnibus vers Wavre: Bruxelles-Midi à 13 h 21, Central : 13 h 25, 

Nord: 13 h 29, Schuman: 13 h 36, Q.-L.: 13 h 39; descendre à 

Hoeilaart, puis 25 minutes à pied. Retour : 17 h 11 (ou 18 h 11 ). Par le bus 

Ixelles-Rixensart: Place Sainte-Croix: 14 h 10, Watermael-Boitsfort 

(étang) : 14 h 23, arrivée : Ferme Rouge à 14 h 35. Retour : 16 h 30 ( 17h 

10 ou 17 h 40). 

Le mercredi 14 janvier, à 18 h 30 : Causerie par M. J. Duv1GNEAUD, 

professeur : Un botaniste à Madère. Projection de diapositives. 

A 18 h 30 (attention à l'heure ! ), dans l'auditoire de l'ancien Jardin 

botanique de Bruxelles, rue Royale 236 - 1030 Bruxelles. 

Le samedi 17 janvier : Excursion biologique : Les invertébrés en hiver. 

Direction: M. G. MARLIER. Rendez-vous devant la gare de Groenendael à 9 

h; retour à 12 h. Parking pour autos. Par le train omnibus vers Wavre: 

Bruxelles-Midi: 8 h 18, Central: 8 h 22, Nord: 8 h 30, Schuman: 8 h 37, 

Q.-L.: 8 h 40. Arrivée: 8 h 52. Retour: 12 h 13. Par le bus Ixelles­
Rixensart: Place Sainte-Croix : 8 h 25, Watermael-Boitsfort (étang) : 8 h 

38; arrivée à Groenendael-Laiterie: 8 h 45. Retour: 12 h 36. 

Le mercredi 4 février: Cours de Botanique. M. A. LAwALRÉE, chef de 

division au Jardin botanique national et professeur à l'université de 

Louvain : Histoire de la botanique. 

A 18 h 30 dans l'auditoire de 1 'ancien Jardin botanique de Bruxelles, 

236, rue Royale - 1030 Bruxelles. 



Le samedi 7 février. Excursion d'initiation à la reconnaissance des 

végétaux inférieurs (algues, lichens, mousses, hépatiques) dirigée par M. Ph. 

DE ZurrERE, professeur. 

Rendez-vous à la gare de Groenendael à 14 h. Retour à 17 h. Parking 

pour autos. Par le train omnibus en direction de Wavre: Bruxelles-Midi: 

13 h 21, Central: 13 h 25, Nord: 13 h 29, Schuman: 13 h 36, Q.-L.: 13 

h 39. Retour par le train de 17 h 13. Par le bus, ligne Ixelles-Rixensart. 

Place Ste Croix: 13 h 35 ; Watermael-Boitsfort (étang): 13 h 48. Arrivée à 

Groenendael à 13 h 55. Retour à 17 h 16. 

Le mercredi 11 février, à 18 h 30 : Causerie par MM. A. BRACKE et D. 

ÎHOEN : Deux naturalistes aux Azores. Projection de diapositives. 

A 18 h 30 (attention à l'heure ! ) dans l'auditoire de l'ancien Jardin 

botanique, à Bruxelles, rue Royale 236. 

Le mercredi 18 février: Cours de Botanique. Mm• DARTEVELLE, 

assistante à l'I.R.Sc.N.B. : Les cellules bactériennes. 

A 18 h 30 dans l'auditoire de l'ancien Jardin botanique, à Bruxelles, 236, 

rue Royale. 

Le dimanche 22 février : Excursion d'initiation à la reconnaissance des 

arbres en hiver (feuillus et conifères) dirigée par M. DEKEYSER. Rendez­

vous à la gare de Groenendael à 9 h. Retour à 12 h. Parking pour autos. Par 

le train omnibus en direction de Wavre: Bruxelles-Midi: 8 h 18 ; Central: 

8 h 22; Nord: 8 h 30; Schuman: 8 h 37; Q.-L.: 8 h 40. Retour: 12 h 

13. Les horaires du bus ne conviennent pas le dimanche matin.

Le lundi 23 février : Conférence par le Dr A. BREMER, professeur à

l'U.L.B. : Les progrès de la chirurgie: espoirs et contraintes. 

A 20 h, dans l'auditoire Lippens de la Bibliothèque Royale Albert 1er, 

boulevard de ) 'Empereur, à Bruxelles. 

Le mercredi 25 février : Assemblée générale statutaire des Naturalistes 

Belges a.s.b.l. A 19 h 30 dans l'auditoire de l'ancien Jardin botanique de 

Bruxelles, rue Royale, 236. 

Notre bibliothèque 

Nous rappelons que notre bibliothèque est installée dans les bâtiments de 

l'ancien Jardin botanique, 236, rue Royale, à Bruxelles. Elle est accessible à 

nos membres le premier mercredi de chaque mois, de 16 h à 18 h. 
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